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1. -  INTRODUCTION 

Depuis plusieurs décennies, le Sénégal est confronté à un déficit pluviométrique persistant qui , en plus des facteurs anthropiques, a sérieusement affecté les grands équilibres écologiques. 

 Il apparaît aujourd’hui que : 

· les potentialités forestières sont limitées et mal réparties,

· le rythme de déforestation est de plus en plus rapide,

· les produits forestiers font l’objet d’une demande croissante, et

· les prélèvements pour la satisfaction des besoins des populations dépassent largement les capacités de régénération…

En définitive, l’état actuel des ressources forestières montre une tendance continue à la dégradation. Celle-ci se manifeste par une chute de la production / productivité des formations forestières, une sérieuse érosion génétique et une forte modification de la strate ligneuse qui  a eu pour conséquence, dans bien des cas, la disparition d’espèces ou tout au moins la diminution du nombre d’individus.

Malgré les différentes politiques forestières mises en œuvre depuis trois décennies l’état de dégradation des ressources forestières du pays reste préoccupant. Un effort considérable doit être consenti en matière de reboisement et de gestion des formations forestières naturelles afin de satisfaire les besoins des populations en produits forestiers et également contribuer efficacement à la lutte contre la désertification.

L’objet de la présente communication est de cerner l’importance de la qualité des semences dans toute stratégie de reboisement. La réflexion sera axée principalement sur les aspects liés aux risques d’utilisation de semences d'origine et/ou de qualité peu ou pas connues (semences "tout venant"), au contrôle de l’origine et de la qualité, à la production de semences et enfin à la stratégie d’amélioration des espèces.

2. - RISQUES LIES A L’UTILISATION DE SEMENCES D'ORIGINE ET DE QUALITE PEU CONNUES

Au sens botanique du terme, la semence n’est pas un organe défini. Elle représente tout ce qui peut être utilisé pour la  reproduction et la dissémination de la plante. Elle se présente sous des formes variées (spores, graines, fruits, fragment végétal ou même la plante entière). Pour la présente étude,  la semence se rapporte aux graines et aux fruits qui constituent le point de départ de tout cycle végétatif. Elle est le principal moyen de transmission des caractères héréditaires d’une génération à une autre. A ce titre , la maîtrise de l’origine et de la qualité des semences doit être une priorité pour toute stratégie de reboisement.

L’utilisation de semences "tout venant" issues de récoltes incontrôlées peut avoir, entre autres, les conséquences suivantes :

· la déperdition de la base génétique par la consanguinité ;

· la malformation congénitale ;

· l’exposition aux maladies et parasites, etc. 

A cela s’ajoutent d’autres inconvénients liés notamment à la :

· récolte de graines immatures ou non fécondées ;

· perte de la faculté germinative liée à la mauvaise conservation des semences ;

· la non maîtrise des quantités de plants susceptibles d'être produites en pépinière ;

En résumé les mauvaises pratiques de récolte et l’utilisation des semences "tout venant" ne permettent pas de garantir la production de plants de qualité et ne sécurise pas non plus les investissements en matière de reboisement.

3. - CONTROLE DE L’ORIGINE ET DE LA QUALITE DES SEMENCES 

3.1- contrôle de l’origine 

La première étape du contrôle constitue l’identification et la délimitation des régions de provenance. Par définition, la région de provenance pour une espèce donnée se caractérise par une relative uniformité des conditions écologiques. L’espèce apparaît alors sous forme de peuplements dont les caractéristiques phénotypiques surtout, et génétiques dans une moindre mesure, sont analogues. 

Compte tenu  de la faiblesse du niveau des connaissances actuelles sur les caractéristiques génétiques de nos ressources forestières, la délimitation des régions de provenance est basée essentiellement sur l’uniformité des conditions climatiques (isohyètes). 

Actuellement, le découpage généralement admis fait ressortir six zones éco-géographiques que nous assimilons aux régions de provenance (voir annexe). 

En principe, les régions de provenance doivent être matérialisées sur la carte et sommairement décrites sur le plan des caractéristiques , physiques, climatiques, pédologiques, et phytogéographiques pour pouvoir être insérées dans le catalogue des matériels de base de reproduction du Sénégal.

3.2 – Contrôle de la qualité des semences 

Les semences de qualité sont généralement récoltées sur un matériel de base de reproduction dont les niveaux de performance (catégories) sont connus. Selon les normes de l’OCDE , quatre niveaux de performance sont retenus (catégories identifié, sélectionné, qualifié, et testé). 

· La catégorie identifiée correspond aux peuplements délimités, sans aucune sélection, dans la région de provenance.

· La catégorie sélectionnée correspond aux provenances mises en place après une sélection phénotypique au niveau de la population : on parle aussi de peuplements à graines.

· La catégorie qualifiée prend en compte les essais provenances et descendances qui ont subi des éclaircies sélectives après évaluation et les vergers à graines (sélection phénotypique au niveau individuel).

· La catégorie testée correspond aux vergers clonaux génétiquement sélectionnés

Au Sénégal, les niveaux actuels de performance de graines utilisées sont pour l’essentiel :

· Peuplements identifiés qui n’ont pas fait l’objet de sélection ; mais dont les contours sont clairement identifiés sur plan et sur le terrain. Ils peuvent correspondre à des peuplements menacés de disparition ou situés dans des conditions marginales.

· Peuplements sélectionnés qui sont phénotypiquement supérieurs à la moyenne des peuplements de la même région de provenance : on parle de provenances. Les récoltes de graines sont effectuées sur 20 à 50 arbres suffisamment distants de manière à éviter la consanguinité. 

· Des essais de provenances / descendances et quelques vergers pour quelques espèces, mis en place par la recherche forestière (CNRF), peuvent fournir des semences de qualité supérieure correspondant à la catégorie qualifiée. 

D’une manière générale, toute semence issue d’un matériel de base est en principe utilisable dans la même région de provenance. Toutefois, des risques d’inadaptation peuvent exister lorsque le matériel est utilisé dans une région de provenance différente. Dans ce cas, des essais de provenances s’imposent avant toute diffusion. 

Ainsi, la production de plants doit se faire au moins avec des graines issues de peuplements sélectionnés.  

En conséquence, l'utilisation de semences de bonne qualité génétique et physiologique permet entre autres :

· D'espérer un démarrage rapide de la croissance dès la plantation

· De fournir des produits forestiers de qualité

· D'avoir des plants mieux adaptés aux conditions souvent difficiles de plantation

· Limiter les dégâts importants causés par les parasites

4. - LA PRODUCTION DE SEMENCES DE QUALITE :  

Pour chacune des régions la liste des provenances installées par le PRONASEF et le CNRF pour les principales espèces est  répertoriée dans un catalogue de semences forestières (voir annexe). Les semences issues de ces provenances sont codifiées suivant la région d'origine.

Ces provenances constituent la principale source de récolte de semences de qualité pour le PRONASEF . Les quantités récoltées passent de 252 kg en 1994 pour atteindre 4 372 kg en 2000 pour une production totale de 16 tonnes. 

Les graines sont récoltées sur les arbres sélectionnés et marqués (30 à 50 arbres par provenance) puis triées, traitées et conditionnées dans une chambre aérée ou froide. Cette forme de conservation n'est valable que pour les semences dites orthodoxes c'est-à-dire celles dont le pouvoir germinatif peut être maintenu pendant une longue période. Par contre, il existe une catégorie de graines dites récalcitrantes dont la période de conservation n'excède pas deux ou trois mois. Ces graines doivent donc être utilisées juste après récolte pour avoir un bon taux de germination.

Le service forestier constitue le principal utilisateur de cette production. Près de 67% de la quantité diffusée est cédée gratuitement au Service forestier et le reste est vendu aux autres catégories d'utilisateurs (Projets de développement rural, Etablissements scolaires et Universitaires, Institutions de recherche, ONG, Privés, Organisations de base, ...).

Cette production ne couvre que 20% des besoins des utilisateurs. Le plan de récolte, établi en fonction de la demande globale, est exécuté sur 12 mois. 

Par ailleurs, pour satisfaire les demandes tardives, un stock de sécurité d'une tonne en moyenne, toutes espèces confondues, est maintenu dans la banque de semences du PRONASEF. En outre, des échantillons pour les besoins de recherche sont conservés en chambre froide au CNRF.

5. - STRATEGIE D’AMELIORATION DES SEMENCES : 

Si la conservation des ressources génétiques existantes et leur utilisation rationnelle pour les besoins de reboisement sont importantes ; leur amélioration en fonction des moyens disponibles apparaît indispensable. Le travail d’amélioration consiste à identifier les caractères (variations) héritables et à les utiliser pour obtenir les produits souhaités. A cet effet, l’amélioration peut se situer à deux niveaux :

(1) l’évaluation et l’exploitation de la variabilité naturelle

(2) la création d’une variabilité par les recombinaisons génétiques

En ce qui  concerne l’évaluation et l’exploitation de la variabilité naturelle, il convient de signaler qu’elle se situe à deux niveaux :

· la variabilité interspécifique qui est évaluée à travers les tests de comportement d’espèces en vue de sélectionner les mieux adaptées aux conditions du milieu,

· la variabilité intra-spécifique qui peut être évaluée à deux niveaux :

· le niveau inter-population (variabilité de provenances) qui permet de sélectionner les provenances les plus adaptées, stables et productives dans des conditions données,

· le niveau intra-population (variabilité de descendances) qui se fait à partir d’arbres "plus" phénotypiquement supérieurs identifiés dans les meilleurs peuplements à graines. Les tests de descendances peuvent aboutir à la sélection d’arbres élites génétiquement supérieurs.

La création d’une variabilité artificielle fait intervenir, quant à elle, des recombinaisons génétiques.

Il est évident que compte tenu des coûts parfois très élevés, l’amélioration ne devra être envisagée que pour des espèces pour lesquelles les perspectives de gain génétique sont favorables et se justifient. Elle permettra alors de mettre en place des vergers à graines et parfois des vergers à clones dont les graines sont génétiquement plus performantes que celles des peuplements naturels.

D’une manière générale la stratégie d’amélioration devant déboucher sur la domestication se justifie plus chez les fruitiers. En effet, les espèces fruitières jouent un rôle important dans l'économie de l'exploitation et l'économie nationale. A ce titre, les populations accepteront plus facilement de s'investir sur les espèces fruitières améliorées et dont la période de la première fructification est considérablement raccourcie. C'est dans ce contexte que le CNRF a initié un programme de domestication axé sur quelques espèces fruitières dont Adansonia digitata (Guy), Tamarindus indica (Tamarin), Detarium senegalense (Ditax), Anacardium occidentale (Darkassou), Balanites aegyptiaca (Soump), Saba senegalensis (Maad), Parkia biglobosa (Néré), Zizyphus mauritiana (Sidem), Butyrospermum parkii (Karité), …). 

Compte tenu du fait que la domestication est un long processus, il est impératif de proposer du matériel de plus en plus amélioré à chacune des étapes. 

En plus des tests de provenances et descendances, le programme de domestication s'appuie sur des outils telles que la multiplication végétative (horticole et in vitro) et les techniques de croisements contrôlés qui sont maîtrisés pour quelques espèces.

6. CONCLUSION

A la lumière de toutes ces considérations, l’on ne doit plus utiliser des graines "tout venant" dans les campagnes de reboisement. En lieu et place, il convient de faire recourt aux graines récoltées dans des provenances référencées en prenant le soin de les utiliser le moins possible (ou pas du tout) en dehors de leur région de provenance d'origine. A mesure que les travaux de recherche enregistrent des avancées significatives, des graines de plus en plus améliorées (issues de vergers de familles ou clonaux) vont être mises à la disposition des utilisateurs. Pour certaines espèces fruitières, la recherche forestière devrait fournir des plants performants produits par voie végétative afin de favoriser la domestication.

En définitive, l’utilisation de graines sélectionnées et/ou améliorées permet d’espérer des gains en production, en qualité des produits et en résistance aux agents pathogènes gages de la rentabilité des plantations forestières; ce qui diminuera substantiellement la pression sur les ressources et favorisera à la fois la lutte contre la désertification et la conservation de la biodiversité.

ANNEXE  : LISTE  DES PRINCIPALES ESPECES ET DES PROVENANCES PAR REGION DE PROVENANCES

	ESPECES
	Régions du fleuve (correspondant à la zone des aménagements hydroagricoles de la vallée et du delta  du fleuve Sénégal)
	Région sylvo-pastorale


	Région du littoral et des Niayes


	Région agricole du Bassin arachidier


	Région agrosylvopastorale du Centre et du sud est
	Région forestière du Sud


	Région des mangroves du Sine Saloum et de la Casamance

	
	(Z.V.D.)
	(Z.S.P.)
	(Z.L.N.)
	(Z.B.A.)
	(Z.A.S.P.)
	(Z.F.)
	

	Acacia nilotica var. tomentosa
	2P
	
	
	
	
	
	

	Acacia nilotica var adansonii
	
	1P
	
	
	
	
	

	Acacia raddiana
	1P
	5P
	
	
	
	
	

	Acacia Senegal
	3P
	8P
	
	
	4P
	
	

	Adansonia digitata
	
	
	
	xx
	xx
	xx
	

	Afzelia Africana
	
	
	
	
	1P
	1P
	

	Anacardium occidentale
	
	
	
	3P
	
	
	

	Avicennia sp
	
	
	
	xx
	
	
	Xx

	Balanites aegyptiaca 
	1P
	4P
	
	3P
	
	
	

	Boscia senegalensis
	
	xx
	
	xx
	
	
	

	Butyrospermum parkii
	
	
	
	
	2P
	
	

	Cassia sieberiana
	
	
	XX
	
	xx
	
	

	Casuarina equisetifolia 
	
	
	2P
	
	
	
	

	Celtis integrifolia
	
	
	XX
	
	
	xx
	

	Cocos nucifera 
	XX
	
	XX
	
	
	xx
	

	Cordyla pinnata 
	
	
	
	
	1P
	1P
	

	Dalbergia melanoxylon
	
	1P
	
	
	
	
	

	Daniellia oliveri 
	
	
	
	
	1P
	1P
	

	Detarium senegalensis
	
	
	
	1P
	
	
	

	Eleais guineense 
	
	
	XX
	
	
	2P
	

	Faidherbia albida
	1P
	1P
	1P
	8P
	3P
	4P
	

	Gmelina arborea
	
	
	
	
	
	xx
	

	Khaya senegalensis 
	
	
	
	2P
	2P
	4P
	

	Parkia biglobosa 
	
	
	
	6P
	1P
	5P
	

	Prosopis africana
	
	
	1P
	3P
	1P
	3P
	

	Pterocarpus lucens
	
	1P
	
	
	
	
	

	Pterocarpus erinaceus
	
	
	
	
	1P
	2P
	

	Rhizophora sp
	
	
	
	xx
	
	
	xx

	Saba senegalensis
	
	
	
	
	xx
	xx
	

	Securidaca longipediculata
	
	
	XX
	
	
	
	

	Sterculia setigera 
	
	
	
	
	1P
	
	

	Tamarindus indica
	
	
	
	2P
	2P
	1P
	

	Tamarix sp  
	
	
	
	XX
	
	
	Xx

	Tectona grandis
	
	
	
	
	
	xx
	

	Zizyplus mauritiana
	3P
	1P
	
	2P
	2P
	2P
	


P = nombre de provenances de l'espèce 

XX = présence de l'espèce dans la région même si des provenances ne sont pas installées
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